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TEXTE

Introduction
L’ortho graphe du fran çais comporte des varia tions riches qu’on peut
consi dérer comme des zones de fragi lité du système (Lucci & Millet,
1994), dont la gestion est souvent signalée comme défaillante ou
résis tant à l’appren tis sage des appre nants. La classe des verbes
constitue le lieu le plus impor tant d’erreurs ortho gra phiques à tous
les niveaux scolaires. Cela s’explique partiel le ment par une homo‐ 
phonie impor tante de la morpho logie verbale.

1

Si l’homo phonie verbale reste long temps une pierre d’achop pe ment
pour les appre nants, c’est parce qu’il s’agit d’« une complexité accrue
au plan ortho gra phique avec les oppo si tions tempo relles (impar fait vs
passé composé), modales (infi nitif vs parti cipe passé) et caté go rielles
(personnes, genre et nombre)  » (David, Guyon & Bris saud, 2006).
Depuis une tren taine d’années, les travaux consa crés à l’homo phonie
verbale ont été nombreux en fran çais langue mater nelle (L1), tant en
psycho logie cogni tive qu’en linguis tique ou en didac tique. Avec un
examen attentif des écrits produits par des élèves, Bris saud et ses
collègues précisent les effets de l’homophonie- hétérographie dans
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des contextes de produc tion variés (voir, par exemple, les recherches
sur les appre nants fran çais  : Bris saud & Sandon, 1999  ; Bris saud &
Chevrot, 2000 ; Tote reau & Bris saud, 2006 ; Bris saud, Fisher & Negro,
2012 ; Wolfarth, Ponton & Bris saud, 2018 ; Cogis & Bris saud, 2019 ; sur
les appre nants québé cois  : Chevrot, Bris saud & Lefran çois, 2003  ;
Lefran çois, Bris saud & Chevrot, 2006). L’ensemble de ces travaux
montre que la distinc tion graphique des homo phones verbaux
constitue un point de résis tance ortho gra phique jusqu’à un
âge  avancé. Langue  Française (2006) a consacré un numéro afin
d’éclairer la fragi lité et les parti cu la rités de l’homo phonie verbale en
croi sant les contri bu tions de champs diffé rents  : linguis tique,
psycho lin guis tique, neuro lin guis tique et didac tique. En revanche,
nous manquons encore de données empi riques en fran çais langue
étran gère (L2). Si cette complexité morpho gra phique pose des
problèmes d’une grande complexité aux élèves fran çais, la diffi culté
serait sans doute plus flagrante chez les appre nants en
langue étrangère.

Cet article envi sage donc de contri buer à une compré hen sion globale
de cet appren tis sage chez les appre nants chinois, dont la langue
mater nelle est typo lo gi que ment distincte du fran çais. Nous cher‐ 
chons parti cu liè re ment à décrire le trai te ment morpho gra phique des
appre nants chinois et leurs parti cu la rités par rapport aux appre nants
fran çais. Pour ce faire, nous avons collecté les copies d’une dictée
rédi gées respec ti ve ment par des étudiants chinois et des collé giens
fran çais. L’enjeu est bien ici de comprendre comment les appren tis‐ 
sages ortho gra phiques se mettent en œuvre à l’écrit afin de mieux
accom pa gner les étudiants chinois par des propo si tions didac‐ 
tiques adaptées.

3

Dans un premier temps seront retra cées les contraintes linguis tiques
et psycho lin guis tiques auxquelles la produc tion écrite de l’homo‐ 
phonie verbale est soumise. Après avoir carac té risé le corpus et les
méthodes d’analyse, nous présen te rons les formes produites par les
appre nants sous diffé rents angles  : les réus sites et les erreurs en
distin guant celles qui portent sur la base verbale de celles qui portent
sur les dési nences. Ces résul tats seront discutés dans une dernière
partie qui propo sera égale ment quelques pistes didactiques.
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1. L’appren tis sage de l’homo ‐
phonie verbale
Les verbes homo phones sont carac té risés, sur le plan linguis tique,
par « une flexion complexe impli quant plusieurs niveaux morpho syn‐ 
taxiques et des restric tions combi na toires » (Bris saud & coll., 2006).
Quand la morpho logie verbale est percep tible à l’oral, les finales
verbales, surtout celles de mode- temps, sont prises en compte à
l’écrit, prolon geant une tradi tion alpha bé tique prégnante. Néan moins,
ces morpho no grammes sont le plus souvent suivis de lettres muettes,
morpho grammes exclu si ve ment à l’écrit, qui renvoient aux caté go ries
de la personne, du genre ou du nombre. Si la sélec tion ajustée des
morpho pho no grammes peut se faire comme la réana lyse d’éléments
audibles, celle des morpho grammes essen tiel le ment écrits est plus
aléa toire. L’emploi de morpho grammes est contraint par l’accord qui
se réfère à une caté gorie gram ma ti cale exté rieure à la forme verbale
(Bris saud & coll., 2006) : le nom tête de syntagme ou le pronom dans
le cas du parti cipe passé employé comme épithète ou attribut, le
sujet dans le cas de l’impar fait et du parti cipe passé avec  l’auxiliaire
être, le COD anté posé dans le cas du parti cipe passé après avoir.

5

Pour produire une forme verbale correcte, l’appre nant dispose de
savoirs ou de procé dures dispensés par un ensei gne ment expli cite : la
connais sance des para digmes flexion nels, ainsi que des caté go ries et
fonc tions gram ma ti cales, les règles d’accord, etc. (Bris saud & coll.,
2006). Comme les règles ou les procé dures ensei gnées peuvent être
appli quées à tout maté riel nouveau, la produc ti vité de ce méca nisme
est totale. L’appre nant peut égale ment recourir à la récu pé ra tion
auto ma tique des séquences d’unités stockées dans sa mémoire. Mais
cette deuxième voie ne peut s’appli quer qu’à des séquences mémo ri‐ 
sées. Une troi sième voie possible est de faire émerger les schémas à
partir d’instances  accumulées 1. Notons que des géné ra li sa tions
produc tives peuvent émerger « de la mise en rela tion et de l’aligne‐ 
ment de séquences ortho gra phiques mémo ri sées au contact des
textes  » (Bris saud & coll., 2006). La produc ti vité de ce méca nisme,
d’après les cher cheurs, est égale ment inter mé diaire, parce que la
géné ra li sa tion est déter minée par la ressem blance entre le maté riel
graphique nouveau et le maté riel contenu dans les instances mémo ri ‐
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sées. La morpho logie verbale écrite demande ainsi un haut degré
d’abstrac tion méta lin guis tique qu’on ne peut réduire à une procé‐ 
dure unique.

Le trai te ment morpho gra phique dépend ainsi de plusieurs dispo si tifs
cogni tifs, inter agis sant en synergie ou en contra dic tion. Si la trajec‐ 
toire d’appren tis sage est consi dérée comme résultat de contraintes
suscep tibles d’être contra dic toires et géné ra trices de conflits, les
solu tions des appre nants ne rencontrent pas toujours la graphie
normée. Une série de diffi cultés impor tantes et hété ro gènes pour
marquer les finales verbales en /E/ iden ti fiées chez les élèves fran‐ 
çais confirme cette obser va tion (Bris saud & Chevrot, 2000)  : erreurs
pure ment morpho gra phiques, où l’appre nant emploie la marque
typique du nombre nominal  -s pour marquer le pluriel des verbes  ;
erreurs syntaxiques, où l’appre nant géné ra lise la règle de l’accord du
parti cipe passé avec  l’auxiliaire être  ; erreurs phono gra phiques, où
l’appre nant, en sélec tion nant le graphème le plus probable corres‐ 
pon dant au phonème /E/, substitue la finale en -é à -ai ou -er.

7

À partir de la concep tion dyna mique de l’appren tis sage des homo‐ 
phones verbaux et des études effec tuées dans le domaine du fran‐ 
çais L1, nous nous deman de rons comment se fait le trai te ment ortho‐ 
gra phique de l’homo phonie verbale chez les appre nants chinois, et si
les diffi cultés ou tendances iden ti fiées en fran çais L1 sont présentes
en L2.

8

2. Étude du corpus : quelle
metho do logie ?
Pour notre collecte de données, nous avons recueilli des dictées
d’étudiants chinois issus de trois années d’étude diffé rentes. La même
dictée a été par la suite écrite par un groupe des collé giens français.

9

Au total, 61  étudiants chinois ont parti cipé à l’expé ri men ta tion  : 19
d’entre eux étaient au début de leur 2  année d’études de français, 21
étaient en 3  année, et 21 étaient en 4  année. Ces étudiants chinois
ont tous appris l’anglais dès leur première année de la scola rité et
débuté l’appren tis sage de fran çais comme deuxième langue étran gère
en entrant à l’univer sité. Comme groupe de contrôle, nous avons les
textes produits par 24 élèves fran çais de niveau 3  au collège. Nous

10
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avons choisi les écrits d’une classe de 3  comme point de réfé rence,
parce que c’est à ce niveau que s’achève l’ensei gne ment de l’ortho‐ 
graphe dans le cycle commun. De ce fait, les copies des élèves de 3
nous permettent de voir, même d’une façon très limitée, les résul tats
de l’ensei gne ment de l’ortho graphe pratiqué en France.

e

e

Il s’agit d’un corpus écolo gique, puisque les textes ont été recueillis
en situa tion authen tique et ont résulté d’une tâche d’écri ture
demandée à des appre nants dans le cadre de leur forma tion. Nous
avons choisi la dictée pour examiner la mise en œuvre de la morpho‐ 
logie verbale, parce qu’elle présente une procé dure écono mique pour
évaluer l’ortho graphe, en consti tuant un moment durant lequel le
scrip teur mobi lise en même temps «  ses efforts d’atten tion, de
mémoire et de réflexion, plus spécia le ment sur l’aspect ortho gra‐ 
phique du texte qu’il trans crit » (Manesse & Cogis, 2007). Le texte de
dictée choisi est suffi sam ment bref, compor tant au total 161 mots et
13  phrases. Il mani feste une diver sité dans l’emploi des temps. Les
problèmes d’accord y sont égale ment nombreux, notam ment ceux qui
traitent de l’accord du parti cipe passé.
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Après le rassem ble ment des copies, les trois groupes chinois ont été
nommés succes si ve ment GC1, GC2, GC3 et le groupe des élèves fran‐ 
çais a été nommé GF. Chaque copie a été numé rotée pour faci liter la
recherche. Les écrits ont été par la suite trans crits et annotés et les
formes erro nées qui consti tuent notre corpus ont été
ensuite caractérisées.

12

3. Résultats
Le problème concer nant l’écri ture de formes verbales est bien attesté
dans notre corpus. Plus préci sé ment, les erreurs prove nant d’un
mauvais choix des termi nai sons verbales sont parmi les erreurs
d’ortho graphe les plus fréquentes tant chez les étudiants chinois (113
erreurs, 24  % parmi toutes les erreurs ortho gra phiques commises)
que chez les élèves fran çais (71 erreurs, 48 %).

13

Concer nant la sélec tion des termi nai sons verbales, deux tendances
communes sont obser vées pour les deux groupes d’appre nants.
Premiè re ment, le nombre de graphies erro nées diffé rentes est limité ;
deuxiè me ment, les appre nants sont toujours capables de choisir les
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morpho grammes plau sibles en finale verbale, même erronés dans
certains contextes. Ces morpho grammes finals complé men taires,
marque de personne ou de nombre sont rare ment l’objet d’une erreur
d’asso cia tion. Ces deux remarques confirment les résul tats de
recherches en L1. Une tendance à « ne sélec tionner que des morpho‐ 
grammes de finales verbales et les morpho grammes qui leur sont
asso ciés » (Bris saud & Sandon, 1999) se dessine nette ment tant pour
les appre nants chinois que pour les appre nants français.

Nous décri rons par la suite les erreurs de diffé rentes caté go ries
produites par les quatre groupes d’appre nants. Les formes verbales
seront clas sées en trois caté go ries  : normées (formes correctes),
erreurs avec une phono logie normée (forme incor recte mais qui
permet de resti tuer la forme sonore), erreurs avec une phono logie
non normée (forme incor recte ne permet tant pas de resti tuer la
forme sonore).

15

3.1. Les formes verbales au passé
composé avec l’auxiliaire être

La figure suivante montre que les formes verbales avec l’auxiliaire être
sont préco ce ment maitri sées par les étudiants chinois : déjà au stade
initial, pour les appre nants avec une année d’étude de français, le
taux de réus site est de plus de 80  %. Pour le GC  2, une crois sance
nette de formes normées (pour cen tage de réus site 96 %) va de pair
avec une décrois sance des erreurs, notam ment celle des erreurs avec
une phono logie non normée. Cepen dant, les appre nants du GC  3
semblent être moins en mesure de sélec tionner la bonne forme
verbale et le pour cen tage de réus site revient à 88 %. Notons que ce
groupe d’appre nants a beau coup moins d’heures de cours de langue
par semaine 2. Faute d’exer cices régu liers, ils ont fait plus d’erreurs
que les appre nants du GC2. Quant aux élèves fran çais, le taux de
réus site est de 80 % et les erreurs concernent exclu si ve ment celles
qui ne modi fient pas la repré sen ta tion phono lo gique. On note ici une
maitrise impor tante des formes phono lo giques des verbes chez les
appre nants français.
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Figure 1 : Répar ti tion des erreurs selon les groupes d’apprenants

Les deux tableaux suivants permettent de voir en détail les diffé‐ 
rentes formes erro nées des verbes en -er. Chez les étudiants chinois,
la forme en -é est la forme privi lé giée pour repré senter le son [e],
14 fois sur 20. Les omis sions des marques du nombre ou du genre du
sujet consti tuent ainsi l’essen tiel des erreurs. Pour les élèves fran çais
en revanche, une telle tendance ne semble pas s’imposer aussi clai re‐ 
ment. Il est certain que, chez les élèves fran çais, les formes verbales
du passé composé voient leur finale majo ri tai re ment remplacée par
des finales sur la base de -É, 11  fois sur 13. Parmi les 11  formes
construites sur base de -É, on en trouve trois en -er, sous la forme de
l’infi nitif, et deux en -ées, l’adjonc tion supplé men taire d’une marque
du genre.

17

Pour les erreurs avec une phono logie non normée, une grande partie
s’explique par une mauvaise segmen ta tion, toujours liée au phéno‐ 
mène de liaison  : * Elle  est déler, *  Elle était (pour elle est  allée), *
Je  suis s’arrivé. D’autres erreurs concernent les corres pon dances
phono gram miques, dont les distor sions peuvent s’expli quer par des
défaillances acous tiques et/ou arti cu la toires de groupes conso nan‐ 
tiques conte nant  un -r  : * Je  suis renté, * Je  suis renconté  (pour
rentrer).

18
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Tableau 1 : Formes erro nées des verbes en – er produites par deux

groupes d’apprenants

Formes verbales à produire Groupe chinois Groupe français

Elle est allée en vacances • Elle est allé (B11, C5, C8) • elle est allé (F6, F12)

• Elle a allé (A2) • elle allées (F4)

• Elle est déler (A1) • elle est aller (F1)

• Elle etait (A13) • elle est allais (F5)

Nous sommes arrivés tard • Nous sommes arrivé (B11) • Nous sommes
arrivées (F13)• Nous sommes n’arrivées

(A1)

• nous sommes arrives (C21)

Je suis arrivée sur la plage • Je suis arrivé(A2, A13,
A19, C8)

• je suis arriver (F12)

• Je suis s’arrivé (A1) • je suis arrivé (F1,
F6, F9)

• Je suis arriver (C17)  

Je suis rentrée sans bruit dans
ma chambre.

• Je suis rentré (A2) • Je suis rentré (F12)

• Je suis rentrés (C8) • Je suis rentrer (F1)

• Je suis rentrait (C17) • Je suis rentrais (F22)

• Je suis renté (A1)  

• Je suis renconté (A13)

Tableau 2 : Diffé rents types d’erreurs concer nant les formes verbales en -er

  - É - AI   Total

  -er -é -és -ées -ais -ait -e  

FR 3 6 0 2 2 0 0 13

CH 2 14 1 1 0 1 1 20

Pour les formes verbales en [i] et [u], le tableau 3 visua lise la même
tendance : la plupart des erreurs (7 fois sur 11 pour les verbes en [i] ;
18 sur 19 pour les verbes en [u]) commises par les étudiants chinois
concernent l’oubli des marques du genre du sujet. Quant aux élèves
fran çais, deux types d’erreurs très récur rents se détachent  : une
omis sion de la marque du genre du sujet et l’adjonc tion de la lettre
finale supplémentaire, s et t.
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Tableau 3 : Formes erro nées des verbes en [i] et [u] produites par deux

groupes d’apprenants

Formes verbales
à produire

Groupe chinois Groupe français

Nous sommes
partis

• Nous sommes partie (C17) • Nous sommes partit.
(F6, F17)• Nous sommes parti (C7)

• Nous sommes parties (C10)

• Nous partirs (A1)

Je suis sortie • Je suis sortu (A1) • Je suis sortis (F4, F6, F12)

• Je suis sorti (A2, A13, B11, C17, C19) • Je suis sortit (F17)

• J’ai sorti (A19) • Je suis sorti (F1, F5, F9)

Je me suis rendue
vers les bateaux.

• Je me suis rendu. (A2, A4, A6, A13, B4,
B5, B11, B16, C17, C19, C20)

• Je me suis rendus (F1,
F4, F21)

*Je me suis rentu (A1) • Je me suis rendut (F5)

*Je me suis rentue (C6) • Je me suis rendu (F2, F6, F7,
F9, F10, F12, F16, F20)

*Je me suis remplu (C8)  

Je suis revenue
très heureuse.

• Je suis revenu très heureuse. (A2,
A13, C12, C17)

• Je suis revenus très
heureuse. (F1, F4, F21)

• Je suis révenu (A1) • Je suis revenu très
heureuse. (F5, F6, F12)

Concernent les erreurs qui modi fient la repré sen ta tion phono lo gique,
une grande diver sité se présente. Dans le cas *  Nous partirs  (pour
nous sommes partis), on observe une diffi culté à construire la chaine
phono lo gique et le scrip teur a pris direc te ment la forme de l’infi nitif
du verbe et a ajouté un -s pour indi quer le pluriel. Concer nant
l’erreur * Je suis sortu, elle pour rait s’expli quer soit par un lapsus, soit
par une géné ra li sa tion exces sive du modèle courir/couru. Quant aux
formes  erronées *Je me  suis rentu/rentue, il faut noter que les
appre nants chinois ont du mal à distin guer les consonnes sourdes
des consonnes sonores, puisque ces dernières n’existent pas dans la
langue chinoise. Pour le  cas *Je  suis révenu, l’erreur tient à l’ajout
d’un accent inexis tant, qui indique une mécon nais sance des accents
diacri tiques par le scripteur.
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3.2. Les formes verbales au passé
composé avec l’auxiliaire avoir
Les formes verbales au passé composé avec  l’auxiliaire avoir sont la
caté gorie verbale qui présente la plus grosse propor tion de forme
normées pour les trois groupes d’étudiants chinois. Au stade initial, le
pour cen tage de réus site est de 84 %. Si le GC 2 voit une crois sance
des formes verbales normées (taux de réus site : 95 %), les problèmes
sont plus massifs pour les étudiants GC3 avec un taux de réus site de
80 %. Ils ont fait plus d’erreurs que les appre nants du niveau initial.
Les données recueillies concer nant ce groupe de verbes montrent un
taux de réus site légè re ment plus bas pour les élèves fran çais (76 %).

21

Parmi les formes erro nées liées à l’homophonie- hétérographie, il
existe, pour les groupes d’appre nants, des problèmes d’ajout de
marque du genre -e quand elle n’est pas requise. Cette propen sion
est parti cu liè re ment forte dans la  phrase Ma mère m’a  répondu, et
nous faisons l’hypo thèse que l’appre nant surgé né ra lise l’accord avec
le sujet, carac té ris tique de l’emploi avec l’auxiliaire être (dans ce cas,
le sujet ma mère concerne un fort indi ca teur du genre féminin). Une
autre expli ca tion possible pour rait être que l’appre nant a méconnu
l’emploi du  verbe  répondre et  pris me pour un COD. Cela pour rait
égale ment expli quer l’ajout de la marque du genre dans les formes
erro nées* Je l’attentue, * Je l’attentue (pour J’ai attendu).

22

Les données rendent égale ment claire la tendance d’adjonc tion de la
lettre finale  supplémentaire s ou t chez les élèves fran çais. Il s’agit
d’une erreur sur les séries verbales,  comme pris,  dit. Quant aux
étudiants chinois, seule ment 4 formes erro nées sont iden ti fiées. Pour
l’erreur de type * Je dis à ma mère (pour J’ai dit), il est possible que
l’appre nant chinois ait produit juste ment une forme verbale à l’indi‐ 
catif présent au lieu d’un passé composé.

23



Apprentissage des homophones verbaux en FLE : le cas des apprenants chinois

Figure 2 : Répar ti tion des erreurs selon les groupes d’apprenants

Tableau 4 : Formes verbales erro nées avec l’auxiliaire avoir produites par deux

groupes d’apprenants

Formes verbales
à produire

Groupe chinois Groupe français

J’ai dit à ma mère • J’ai dis à ma mère. (C15, C17) • J’ai dis à ma mère. (F1,
F4, F6, F10, F22, F24)• Je dis à ma mère. (A13, C12)

Ma
mère m’a répondu

• Ma mère m’a répondue. ((A2, A8, A9, A14, A17,
A18, B5, B7, B9, B19, C4, C8, C10, C11, C21)

• Ma mère ma
répondus. (F21)

• Ma mère m’a repondu (A19) • Ma mère m’a
repondut. (F12)

• Ma mère a repontu (A1) • Ma mère
repondût. (F13)

  • Ma mère m’a
répondue. (F11)

• Ma mère m’a
repondue. (F6)

J’ai attendu
jusqu’à minuit

• les attendus (C7, C8) • J’ai attendus (F1, F21)

• Je l’attentue (C12) • J’ai attendut (F5, F12)

• J’ai entendu (A13, C6) • J’ai attendue (F2, F17)

• J’ai atendu (C17)  

• Je l’attentue (C12)

J’ai vu la mer qui
brillait au clair de

https://www.ouvroir.fr/dfles/docannexe/image/1176/img-2.jpg
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la lune • J’ai vue la mer (A6, A17) • J’ai vus la mer (F21)

• les vues la mer (C7) • J’ai vut la mer (F5)

  • J’ai vue la mer (F2, F6, F10, F17)

3.3. Les formes verbales à l’imparfait

L’impar fait est le tiroir verbal présen tant la plus faible propor tion de
formes normées pour les étudiants chinois (Fig.3). Si les étudiants du
GC1 tâtonnent encore dans l’appren tis sage de l’impar fait, nous obser‐ 
vons une augmen ta tion nette de formes normées pour le GC2. Néan‐ 
moins, pour les étudiants du GC3, nous recen sons des problèmes
plus impor tants que dans les deux autres niveaux. Concer nant les
erreurs, pour chaque niveau scolaire, le problème d’homophonie- 
hétérographie pour ortho gra phier le son [ε] est iden tifié, avec une
grande variété de graphies possibles en finales verbales : -er, -é(e), -
et. Notons égale ment que les graphies sélec tion nées par les étudiants
présentent une hési ta tion sur la percep tion phono lo gique, telle que -
ille ou -illent, qui modifie la repré sen ta tion phono lo gique du
mot  dicté brillait. C’est dans cette caté gorie qu’on trouve le plus
d’erreurs dont la repré sen ta tion phono lo gique est aber rante et
certaines formes verbales propo sées par les étudiants n’existent
pas  (*bréille, * bruille, * braille, * brier, * bruiet, * briyait,*
brilliait,* brieillait).
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Contrai re ment à la grande hété ro gé néité des formes erro nées
observée chez les étudiants chinois, la trans crip tion du  mot brillait
ne semble pas poser un grand problème aux élèves fran çais, puisque
nous n’obser vons que deux formes erro nées, et aucune d’entre elles
ne modifie la repré sen ta tion phono lo gique du mot dicté.
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Figure 3 : Répar ti tion des formes verbales à l’impar fait selon les

groupes d’apprenants

Tableau 5 : Formes verbales erro nées en impar fait produites par deux

groupes d’apprenants

Formes verbales à produire Groupe chinois Groupe français

J’ai vu la mer qui brillait au clair de la lune. • qui brillé (A2, C16,C18) • qui briller (F1)

• qui brillée (A6, A11, C19) • qui brillé (F5)

• qui brille (A13, B11, C5, C15)  

• qui bréille (B16)

• qui bruille (C8)

• qui braille (C12)

• qui briller (C7)

• qui brier (A19)

• qui bruiet (C17)

• qui brillent (A5)

• qui briyait (A4)

• qui brilliait (C6)

• qui brieillait (B1, B10)

https://www.ouvroir.fr/dfles/docannexe/image/1176/img-3.jpg
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4. Discussion
Dans notre corpus, la plupart des erreurs commises par les élèves
fran çais concernent les dési nences et relèvent de la surgé né ra li sa tion
de l’accord avec le sujet, tendance très récur rente iden ti fiée dans les
études du fran çais L1(voir, par exemple Bris saud & coll., 2006). Cette
propen sion à accorder le verbe avec le sujet de la phrase montre qu’à
l’écrit, les appre nants prennent en compte la soli da rité syntag ma‐ 
tique entre le verbe et le sujet. Comme en L1, les infor ma tions séman‐ 
tiques contri buent à la réali sa tion morpho lo gique (Largy, Fayol &
Lemaire, 1996), l’appre nant fran çais éprouve le besoin de faire varier
la forme verbale en sélec tion nant un ou deux morpho no grammes
finaux, pour établir une soli da rité syntag ma tique entre le sujet et
le verbe.
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En revanche, cette tendance à la surgé né ra li sa tion n’est pas assez
claire pour les étudiants chinois de notre corpus et les erreurs
concernent essen tiel le ment l’omis sion de la marque du genre ou du
nombre. Pour comprendre cette diffé rence de perfor mance, il
faudrait revenir aux méca nismes qui sous- tendent le trai te ment de la
morpho logie flexion nelle écrite. Jiang (2000) propose d’envi sager la
réali sa tion morpho lo gique en L1 et en L2 sous deux méca nismes
différents. Comme les asso cia tions possibles entre un item lexical et
ses affixes flexion nels sont toutes présentes en L1 dans une même
entrée (Levelt, 1989), le scrip teur est capable d’activer auto ma ti que‐ 
ment toutes les infor ma tions morpho lo giques concernées pour
produire une construc tion syntaxique. Par consé quent, le trai te ment
morpho lo gique relève d’un processus en une seule  étape 3. Pour un
appre nant chinois FLE, les infor ma tions morpho lo giques, en tant que
connais sances expli cites, sont notam ment stockées hors du système
de l’entrée lexi cale (Jiang, 2000). Cette représentation lexi cale diffé‐ 
rente apporte des conséquences signi fi ca tives sur le trai te ment
morpho lo gique. Il s’agit donc d’un processus conscient et stric te ment
séquentiel en deux étapes : l’appre nant sélec tionne d’abord la racine
liée à l’item lexical à produire, puis choisit la flexion d’après ses
connais sances morpho lo giques (Li, 2018). Néan moins, les erreurs
émergent quand ce trai te ment morpho gra phique entre en conflit
avec d’autres acti vités mentales ce qui empêche l’appre nant de faire
une analyse morpho syn taxique suffi sante. Ainsi, si le contexte
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linguis tique exige une flexion, il y a plus de chance que les erreurs
morpho lo giques soient produites.

La produc tion des étudiants chinois de notre corpus confirme cette
diffi culté  : quand il s’agit de choisir des termi nai sons verbales du
parti cipe passé, la plupart des erreurs portent sur l’omis sion des
marques du genre ou du nombre. Comme les varia tions morpho lo‐ 
giques du nombre et du genre n’existent pas en chinois, il est peu
probable que ces infor ma tions séman tiques du sujet soient codées
dans le message préverbal de l’appre nant (Jiang, 2007). Si l’appre nant
chinois fait un accord sujet- verbe, il va stric te ment suivre les règles
ensei gnées : accord pluriel du parti cipe passé avec l’auxiliaire être, du
parti cipe passé avec avoir (accord avec objet anté posé) et de l’impar‐ 
fait. Quand l’appre nant est menta le ment surchargé et inca pable de
mettre en appli ca tion les règles, les erreurs se produisent, qui
résultent notam ment de l’omis sion de marques d’accord. La seule
excep tion observée dans notre corpus concerne  * Ma mère
m’a répondue. Ici le groupe nominal ma mère pour rait être un signe
fort pour indi quer le genre féminin et l’appre nant éprouve le besoin
d’établir une soli da rité entre le sujet et le verbe. Cepen dant, la
propen sion à ajouter une marque de genre pour rait égale ment
s’expli quer par une mécon nais sance de l’emploi du verbe répondre, où
l’appre nant a pris me pour un COD.
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Notons égale ment dans notre corpus la présence des erreurs rele vées
sur les bases des verbes. Même si elles appa raissent chez les
étudiants chinois dans des propor tions moins impor tantes, elles
restent de façon signi fi ca tive dans leur écrit, sans que nous puis sions
cerner lequel des deux facteurs, interne ou externe, domine : soit ce
sont les irré gu la rités lexico- orthographiques qui expliquent ces
erreurs et leur persis tance, soit ce sont les moda lités d’appren tis sage
en L2 qui empêchent leur maitrise, ou proba ble ment les deux
facteurs asso ciés. De plus, pour les formes erro nées dont la repré‐ 
sen ta tion phoné tique de mots est aber rante, il ne s’agit plus d’erreurs
pure ment ortho gra phiques. Comme le mot à produire est visi ble ment
inconnu de l’appre nant, ce dernier essaie, à l’écrit, de resti tuer les
sons du mot comme s’il les perce vait pour la première fois. Les
erreurs de ce type relèvent d’une étape préor tho gra phique et néces‐ 
sitent une correc tion phonétique.
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5. Conclu sion et
pistes didactiques
L’objectif prin cipal de cette recherche était de décrire l’écri ture de la
morpho logie verbale chez les appre nants chinois du fran çais L2. Les
écrits issus d’une tâche de dictée effec tuée respec ti ve ment par les
appre nants chinois et les appre nants fran çais ont été examinés, les
erreurs de nature diffé rente ont été compa rées et analy sées. Nous
consta tons qu’avec un ensei gne ment expli cite et un entrai ne ment
intensif, les appre nants chinois sont en mesure de faire une analyse
morpho syn taxique suffi sante et de mettre en appli ca tion les règles de
conju gaison pour sélec tionner la bonne flexion verbale. Néan moins,
les erreurs persistent, notam ment sur les bases des verbes. Le profil
déve lop pe mental ne se dessine pas clai re ment du GC 1 au GC3 et on
observe même un recul de taux de réus site pour les appre nants du
GC 3, niveau avancé. La caté gorie verbale constitue une zone ortho‐ 
gra phique très résis tante et un champ d’erreurs presque insur mon‐ 
tables dans l’ensei gne ment du fran çais langue étrangère.
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Ainsi, la complexité de la morpho logie verbes demande, de la part des
appre nants de fran çais, « un contrôle très élevé, un surcout cognitif
impor tant – voire impos sible – et un calcul parti cu liè re ment
complexe, abstrait qui ne peut s’accom plir que dans un travail de
révi sion, impli quant un contrôle d’exper tise maximum et débou chant
ou non sur une réécri ture effec tive  » (David  & al., 2006). Afin de
mieux guider les étudiant chinois dans leur appren tis sage, il faudrait
promou voir des démarches d’appren tis sage qui prennent en compte
la complexité des struc tures linguis tiques en jeu, et surtout répartir
les ensei gne ments en consé quence (David & coll., 2006). Les acti vités
didac tiques suivantes pour raient être mises en place de façon combi‐ 
na toire :
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des dictées prépa rées, corri gées et commen tées collec ti ve ment par les
appre nants et l’ensei gnant ;
un appui sur l’oral au moment où l’appre nant écrit. Étant donné que la
propor tion de formes non normées phono lo gi que ment et ortho gra phi‐ 
que ment est à un niveau élevé chez les appre nants, la piste didac tique
qui en découle ici est l’appui sur l’oral. Demander aux appre nants de
relire leur écrit et s’assurer qu’ils prononcent correc te ment les mots
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J’habite à la campagne, alors pour moi, c’était un événe ment. Nous sommes
partis, mes parents et moi, tôt le matin et nous sommes arrivés tard le soir
à Marseille.

J’ai dit à ma mère : « Je veux voir la plage tout de suite. »

Ma mère m’a répondu  :  «  Ce n’est pas possible pour ce soir. Va dormir.  »
Alors, j’ai attendu jusqu’à minuit et je suis sortie tout douce ment de la
maison. Je me suis rendue vers les bateaux. Quand je suis arrivée sur la
plage, j’ai vu la mer qui brillait au clair de la lune. C’était magni fique. Je suis
revenue très heureuse et je suis rentrée sans bruit dans ma chambre. Cette
soirée est l’un de mes meilleurs souve nirs de vacances.

(161 mots)

NOTES

1  Par exemple, l’appre nant pour rait mémo riser des instances comme arrivé,
arrivés ou arri vées et mettre en rela tion ces formes du fait de leur proxi mité
séman tique et ortho gra phique. Ainsi un schéma basé sur la partie commune
arrivé pour rait être géné ra lisé. Quand l’appre nant mémo rise des instances
comme ils sont arrivés, ils sont blessés, ils sont énervés, l’appre nant pour rait
formuler un schéma de type ils__és, qui est, en revanche, l’origine d’erreurs
telles que *ils ont parlés.

2  Ces appre nants se trouvent à la dernière année de Licence. Leur préoc‐ 
cu pa tion concerne notam ment la rédac tion du mémoire de fin d’études, la
recherche du travail et la prépa ra tion des concours d’entrée en Master. En
général, ils passent moins de temps à leurs études de la langue française.

3  Par exemple, pour produire le message They left, l’entrée lexi cale du
verbe leave est ouverte, avec toutes les flexions possibles telles que leave,
leaves, left, leaving. La forme left serait choisie sans médiation de la racine
verbale leave ou analyse linguis tique consciente, puisqu’elle corres pond le
mieux au message préverbal : action de quitter qui se produit dans le passé.

RÉSUMÉS

Français
En fran çais, au sein de la zone de la morpho logie écrite, l’appren tis sage des
formes verbales représente un lieu de diffi culté majeur. Cette recherche
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cherche à élaborer une échelle de perfor mances ortho gra phiques en
produc tion écrite dans le domaine de la morpho logie verbale. Pour ce faire,
nous exami nons les données issues d’une dictée réalisée respec ti ve ment par
des appre nants chinois et des appre nants fran çais. Nous présen tons égale‐ 
ment une analyse d’erreurs et les expli ca tions possibles pour comprendre
ces erreurs. Au plan didac tique, nous enten dons formuler des pistes didac‐ 
tiques suscep tibles de permettre de mieux cerner les diffi cultés ortho gra‐ 
phiques inhé rentes à cette morpho gra phie verbale du français.

English
In French written morpho logy, learning verbal forms is a major chal lenge.
This research aims to develop a scale of ortho graphic perform ance in
written produc tion in the field of verbal morpho logy. To do this, we
examine data from a dicta tion conducted by Chinese and French learners
respect ively. We also present an analysis of errors and possible explan a tions
for under standing them. On the didactic level, we intend to formu late
didactic propos i tions that will allow us to better under stand the ortho‐ 
graphic diffi culties inherent to French verbal morphography.

INDEX

Mots-clés
français langue étrangère, morphologie verbale, erreur, dictée

Keywords
french as a Foreign langue, verbal morphology, error, dictation

Rubriques
Recherche

AUTEURS

Yilun Li
Li Yilun est docteur en linguistique (université Paris III – Sorbonne Nouvelle) et
professeur associé à l’École d’études étrangères de l’université de commerce
international et d’économie (Pékin, Chine). Ses intérêts se centrent
essentiellement sur l’apprentissage de langues étrangères et la production écrite
dans le cadre interlinguistique.
IDREF : https://www.idref.fr/235838438

Xinyu Wang
Wang Xinyu détient un master en linguistique française de l’université́ de
commerce international et d’économie (Pékin, Chine).
IDREF : https://www.idref.fr/283031042

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1185
https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1186

